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Maiftres  ArtusDefiré,  ■dfjtiiÿéi 
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’À  n mil  cinq  cens  foixanre  &;  vn 
le  vendredy  douzième  iourde 
Décembre , Nous  Chriftofle  de 
Thou,Confeillerdu  Roy,  Preü- 
dent  cnfaCourde  Parlement  : Charles  de 
Dormans,  Barthélémy  Fave  , Conciliées 
en  icelle  j luges  commis  & députez  paria- 
dite  Cour, pour  l’execution  de  1 arreft  don- 
né en  icelle  le  deuxieme  iour  de  ce  prefenr 
mois,àrinftance  &c  requefte  du  Procureur 
general  en  ladite  Cour:  Contre  maiftre 
Nicole  Maillard  Doyen  , lean  Alleaumc, 
lean  Pelletier,  lean  Aliain,Iacques  Cay.il, 
6c  Noël  Paillet,  Dofteursen  la  faculté  dé 
Théologie  : pour  raifon  des  propoficions 
tenues  par  lean  Tanquerel,  Bachelier  for- 
méen  ladite  faculté,  duquel  arreft  la  te- 
neur f enfuit. 

Ce  ionrdhuy  apres  que  le  Procureur 
general  du  Roy  prefens  niaiftres  Nicole 
Maillard  Doyen,  lean  A Heaume,  lean  Pel- 
letier, lean  Allain,  Jacques  Cayn,  &:  Noël 
Paillet,  Do&eurs  en  la  faculté  de  Theolc- 
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gîe,  pour  ce  mandez,  a requis  a la  Cour 
qu’ils  enflent  fuiuantles  iniondions  à eux 
plufieurs  fois  faites  par  ordonnance  d’icel- 
le Cour , de  reprefencer  maiftre  Iean  Tan- 
querel Bachelier  en  Théologie,  pourref* 
pondre  fur  la  pofltion  par  lqy  difputeerlef- 
ditsde  la  faculté  ouysen  leurs  diligences 
&:excufes,enfemble  ledit  Procureur  gene- 
ral en  fes  conclulîons, eux  retirez,^  la  ma- 
tière mile  en  deliberation  , les  grandes 
chambres  & du  confeil  aflemblees:  La 
C o v r a ordonné  & ordonne  que  fuiuanc 
la  déclaration  baillee  par  maiftre  Iean 
Tanquerel  fignee  de  fa  main , &:  pour  fon 
abfence^ulieude  luy,le  Bedeau  de  la  fa- 
culté de  Théologie,  déclarera  en  pleine 
Sorbonne,  en  prefence  des  Doyen  &:  tous 
les  Dodeurs  de  la  faculté,  mefmes  dudit 
Cayn  & Bacheliers  de  cefte  licence  pro- 
chaine , qui  feront  pour  ceft  eftèd  congre- 
gezôc  aflemblez:  fur  peine  d’eftre  priuez 
des  priuileges  à eux  odroyez  par  le  Roy  &: 
fis  predecelfeurs , afliftans  lvn  des  Prelî- 
dents^deux  Confeillersdu  Roy  en  icelle 
Cour  le  Procureur  general  dudic  fei- 
gneur:  Qu’il  deplaift  audit  Tanquerel 
d’auojr  tenu  tellepropofi  tion, qui  feraleüe. 


que  indifcretemcnt&:  inconlîdcrément  la* 
dite  propofition  aefté  tenue  & difputee, 
& qu’il  eft  certain  du  contraire.  Supplira 
tres-humblementau  Roy  luy  pardonner 
l’offenfe  qu’il  a faite  pour  auoir  tenu  ladite 
pofition,&:  icelle  auoir  mife  en  difpute.  Ec 
ce  fait  leur  feront  par  ladite  Cour  faites  de- 
fenfes  à l’auenir  de  tenir  telles  pofitions.Et 
d’abondant  que  deux  d entre  eux  feront 
députez  pour  aller  deuerslc  Roy,  à fin  de 
le  fdpplier  tref-humblcment , qu’il  leur 
vueille  pardonner  l’offenfe,  en  laquelle  ils 
peuuent  eftre  encourus, pour  auoir  permis 
ladite  difpute,  & les  tenir  en  fa  bonne  grâ- 
ce , en  laquelle  ils  défirent  demeurer  com- 
me fes  tref-humbles  &:  trefi  obeiflans  fujets 
de  feruiteurs.  Fait  en  Parlement  le  fécond 
iour  de  Décembre  i y 6i. 

Appellezauecnous  ledit  Procureur  ge- 
neral , Claude  Berruyer  l’vn  des  quatre 
Notaires  de  ladite  Cour,  & Barat 

premier  Huiflieren  icelle , femmes  tranf- 
portez  heure  de  fept  heures  au  matin  en  la 
grande  falle  de  Sorbonne  : auquel  lieu  , a- 
pres  que  les  Doyen, Do&eurs  &c  Bacheliers 
de  ladite  faculté,  qui enfuiuent:  Sçauoir, 
maiftres  Nicole  Maillard  Doyen  , lean 
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Daual,  Iean  Benedi&i,  Guillaume  dePe- 
<Stu,Iean  Alleaume , Iacques  Chreftien, 
Iean  Pelletier,  Gérard  du  Mefnil,  Hubert 
Guychenot , Iacques  Coffon , Guillaume 
Des-prez  , Iean  Moreau , Denys  Camus, 
Théodore  Rouzee , Philippes  Maheut, 
François  Damp-martin,  Pierre  Bourainc, 
Iacques  le  Febure,  Iean  de  Potetus , Lac- 
ques Cayn,  Nicolas  Idoine, Lazare  Broi- 
chec,  Guillaume  Chauffe,  Antoine  Bou- 
chelu,  Pierre  Vigneron , Nicolas  Coufîn, 
Charles  le  Maiftre,  Nicolas  Pugnance, 
Oliuier  de  Quitte-beuf,Iean  Paris,  Eftien- 
ne  Corneul, Guillaume  Gaillard,  Iean  Fa- 
laize,  Iacques  Muldrac,  Pierre  Fournier, 
George  Peron , Audebert  Macéré,  Marin 
Euerard,Iofeph  Bafot, Iacques  leHongre, 
Antoine  de  Bailly,  tousDo&eursen  la  fa- 
culté de  Théologie  : maiftres  Iean  Nico- 
las, Pierre  Boucher, Iacques  Violet, Nico- 
las Bennart , Pierre  Gemelli,  Thomas 
Groult, Maximilian  Guilland,Firmin  Bal- 
lefdens, Nicolas  Gauthier, Pierre  Thierry, 
Pierre  Viel,  Iean  Godier , Iacques  de  Laf- 
fus, François  Carreau,  Bacheliers  de  ladite 
faculté,  reprefentans  la  plus  grande  partie 
d’icelle,  ont  efté  deüement  affemblezau 
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Ion  de  la  cloche, félon  &encnfuiuantror- 
donnance  verbale  aufdits  Doyen  & autres 
Dodeurs  le  iour  precedent  faite:  A efté  re- 
monftré  par  maiftre  Gilles  Bourdin , Pro- 
cureur general  fufdit , Que  la  faculté  de 
Théologie  a efté  fuffifammenc  aduertie 
par  le  tefmoignage  de  plufieurs  grands  per- 
fon nages,  & augufiipmo  ftcri Sendtus  oracu - 
loy  du  mefcontentementquele  Roy  auec 
occafion  grande, la  Roine  mere,&  Princes 
du  langent  conceu  à leur  trefgrand  regrec 
delapofition  tenue  &;  mifeen  difpure  au 
college  de  Harcourt,  lefixieme  Nouem- 
bre  dernier , par  vn  nommé  Iean  Tanque- 
rel, Bachelier  en  Théologie.  Et  comme  le 
Pvoy  non  feulement  de  bouche,  mais  aufli 
par  lettres  a fait  entendre,  que  telle  poli- 
tion  ainfi  mal  digeree,  mefmes  hoc  turbine 
rerum,  tx>uchoit&:  regardoit  la  feureté 
cftablilTementdefon  Eftat , la  dignité,  ex- 
cellence Sù  fouueraineté  de  fà  couronne, 
ôe  auoit  cy  deuant  engendré  en  ce  Roy- 
aume grandes  diuifionsôc  fedions  entre 
les  Rois  de  France  , & fummos  Pontifices : 
combien  qu’entre  eux  il  y euftvne  confé- 
dération & fociecé  ptefque  diuine  Ôc  hu- 
maine. Et  fur  ce  vousprie,  Meilleurs,  vous 
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reprefentetquelle  dcftrcfle  pouuoit  appor- 
ter au  Roy,eftant  in  tenella  & nondum  confir- 
mé été, telles  nouuelles  que  Tes  fujets,ie 
dy  ceux  quil  a toufiours  recogneu  & vent- 
randos  in  chrifto  parentes  eÿ*  p*edagogos , 6c  qui 
ont  acquis  réputation  de  fagelTé  6c  pru- 
dence,non  feulemét  en  ce  Royaume,  mais 
on  toutes  les  parties  de  l’Europe,  difputenc 
de  l’eftat  de  fa  courone  6c  de  ce  Royaume, 
comme  de  chofe  vacillante  6c  fluduante, 
& eftant  en  quelque  incertitude.  Et  d’au- 
tant que  les  chofes  font  plus  grades  6c  plus 
hautes,  les  pallions  ôc  imprefliôs  del’efprit 
font  plus  aigues  6cmal-aifees  à compofen 
Car  véritablement  la  plus  grande  infelici- 
té  quipourroit  adueniràvn  Prince  , ainli 
que  dit  faind  Iean  Chryfoftomeeft,*/#»* 
régnante fecura  pace , de  legibm  optimis  fundata, 
fiatus  Regius  a fubditïs perceüitur , dut  intertur - 
batur , &velut  inteflino  morbo  reffubiica  U- 
borat , Meffieurs, chacun fçait lobeilfance 
&;  reuerence,  6c  non  feulement  robeiflan- 
ce,mais  auffi  la  timeur,  crainte  6c  diledion 
filiale , commadee  par  la  bouche  de  noftre 
Seigneur  & de  fes  fainds  Apoftres  enuers 
les  Rois  6c  Princes.  Et  comme  parletef- 
moignagejde  S.Paul  inepiJiolaadRomanos , 

non 


t 
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non  feulement  celle  obeifTance  efl:  defiree 

en  laperfonnedes  fu  jets  , mais  auffieft  die 
qui  fe  rend  irreuerët,defobeiflant  & moins 
qu  officieux  entiers  fon  Prince, il  fe  déclaré 
aduerfaire  , ennemy  & refiftant  à la  volon- 
té de  Dieu. Et  pour  celle  caufe  nous efl:  fur 
tout  commandé  de  faire  prières , oraifons 
& obfecrations  pro  regtbus  ^principibus , ^ 
omnibus  in  Jùblimitate  conftuutis , >r fub  eispld- 
cidxm  & tranquillam  > iww  degamus  ; hoc  enim 
acceptum  carcim  Deo  , V«/r  omnes Jaluos  fierii 
& ad  agnitionem  Ireritatis peruemre . 

En  maniéré, que  quand  il  efl  queftion  de 
parler  des  PvOis , & de  nos  fuperieurs , il  y 
faut  bien  exa&emét  penfer,aduifer  & con- 
fiderer,&:euiter  fur  toutes  chofes  propos 
intempeftifsjindifcrets,  ôc  n apportans  au- 
cune édification,  àins  pluftoft  confufion, 
fcandale  & defolation.  Jjla,  quippe  ( comme 
dit  Gregorius  Nazianzenus  & Chryfofto- 
mus)  à Chnfli  difcipulïs  remota  funt , nequeilla 
digna  ore,  quod  quidem  Jdcrif  conjhtutionibus  ejï 
dicdtum  & confecrâtum.Nihil  amarum/uhil  du* 
rît  ea  lingud  proférât , qu<£  quidedtuwts  & myfli- 
cii  rebus  ejî  ajjuetd^ne  ud  iracundia  Deu prouocet» 
Et  certainement  la  prudence  humaine, 

la  coferuatio  deleftac 
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public  jConfifte  principalement  en  ce  que 
difoit  Epidecus  en  Ton  hiftoire,  de  ne  tenir 
ne  mettre  en  auant  propos,finon  ceux  qui 
font  neceilaires  pour  l’eftabliflement  6c 
pour  le  repos  delà  monarchie:  ôc  (comme 
difoit  Si  mon  ides)  frient  ij  iuflior  Qr  dulcior fru- 
efl^qnam  qu£  non  decent  dicere  : opportund - 
yueejl  o ratio  ea  (comme difoit  Ifocrates)ça<e 
tjuidem  ea  quœ  funt  tacenda  fubticet  , quœ  dicenda 
proloquitur.Vom  celle  cauie  difoit  auec  gra- 
de raifon  Anaxarchus  , Que  le  grand  eftu- 
de  6c  cognoiflance  de  beaucoup  de  chofes 
fouuentesfois  nuit  à celuy  qui  eft  fi  fçauanc 
6c cognoiflant  quand  iln  en  vfefagement, 
quand  il  ne  confidere  Scmefmele  temps 
6c  faifons , en  quoy  gift  la  principale  partie 
de  fapicnce. 

OrmeflieurSjLa  Cour,quieft<e<p/eÿ«£0^ 
ni  moderatrix^yant  entendu  quam  effet  exuL 
ceratus  animm  Régit  gyPrincipum, a voulu  par 
fa  prudëceaccouftumee  huic  vulneri  mederi . 

Et  pour  cefl:  efted , ne  quem  indi£ia  cauffa 
damnarediceretur 3a  fait  ouïr  ledit  Tan  que  rel 
fur  la  pofition  fufdite,  par  meflîeurs  le  Pre- 
fident  de  Thou,  Conseiller  de  Dormans: 
Lequel  apres  remonftrance  àluy  faite  de 
la  part  deîdits  ficurs,  a recogneu  telle  pofi^ 
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tionauoireftéparluy  indifcretemcnt&in- 
tempeftiuement  diftee,propofee  &.  foufte- 
rmeaucc  fupplication  deluy  vouloir  par- 
donner,offrant  de  fa  parc  faire  déclaration 
contraire, tât  en  public  qu’en  priué  : Ledit 
Tanquerel  apres  fes  interrogatoires  feft 
rendu  abfent,  ne  fçay  par  le  confeil  de  qui. 
Etcombiéque  laCourvfantdela  rigueur 
delaloy  ordinaire  Scaccouftumee  &for~ 
mulis ajfuetis ,euft  peu  faire  proclamer  & ap- 
pel 1er  à ban  trinundino  eum  euocure  : tou- 
tesfois  hœc  omnut ftnti Juo  continens, pour  eui- 
ter  à tous  fcandales,  A ordonné  que  le  Be- 
deau de  la  Théologie  en  l’abfence  dudit 
Tanquerel , feroit  la  déclaration  telle  qu’il 
eft  porté  par  l’arreftjde  l’execution  duquel 
cft  à prefent  queftion. 

Meilleurs,  Vous  fçauez  que  files  hom- 
mes par  cas  fortuit, ou  autremét,  tombent 
en  quelque  maladie,  indifpofition , eluxa- 
tion , ou  diflocation  de  membres , feritifti- 
mos  quojque  medicos  & chivuvgos  fibi  afcifcunt> 
fi  & fecarî  patiuntur , pour  l’efperance 
qu’ils  ont  de  guarifon  comme  dit  Ifocra- 
t csin^reopdgetico:  Mais  quac  aux  maladies 
&infirmitez  d’efprit,&:quand  quelcun  par 
témérité  &c  inaduertence  Uffa  eft  3 dut  erra* 
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uit , medicim Imicd  animi  efl  oratio  , comme 
ditCIemens  Alexandrin  us , àfçauoirl’ad- 
nionirion,  l’exhortation,  reprehenfion, la- 
quelle encor  quelle  ait  quelque  amertu- 
me en  foy:  toiuesfoiSjCommedit  S Paul,m 
poflerum  vaudu  efl  & exultations  , & fruthts 
dulcesadfm  : Et  n’y  a choie  qui  fe  doiue  re- 
cueillir de  fi  bonne  part iufla  ilia  repre « 
benfto , tju<e  efl  vents  & veluri  prœuiss  medicus 
dnimi.  Et  partant  recueillant  en  foy  omnes 
rationes  nuwfuetttdinis  & démentis , dont  le 
Roy  & la  Cour  ont  vféen  celt  endroit , ne 
peut  moins  faire  que  de  requérir  l’execu- 
tion de  l’arreft.Et  en  cefai(anr,en  premier 
lieu  que  la  déclaration  portée  par  iceluy, 
foit  prefeotement  exeçutee,  & faite  par  le 
Bedeau  de  la  faculté, 

En  fécond  lieu, Que  la  faculté  aye  à dé- 
puter des  perfonnages  pour  eux  retirer  vers 
le  Roy , &;  la  Roine  mere , aux  fins  conte- 
nues en  l’arrcft,  lefquels  ils  trouueronc 
pleins  de  douceur,  de  clemence,  &:  prefts  à 
les  recueillir  en  toute  humanité,  en  reco- 
gnoiflant  la  faute  par  eux  cominife,  Etau 
Furplus,  qu’il  vous  plaife  pareillement  les 
âdmonnefter,  qu’en  tous  leurs  aétes  qui  le 
prefeateronc,  efquels  Ion  voudra  toucher 


aucunement  à Feftae  du  Roy  5c  de  fon 
Royaume, foie  en  prédications,  Toit  en  dif- 
putes,ou  autrement, qu’ils  l’empefchent,5c: 
qu’il  ne  force  rien  de  leur  efcole  ôc  de  leur 
bouche , qui  ne  foie  à l’édification  5c  efta- 
bliffemcnt  du  reposé  tranquillité  publi- 
que,^* fit  Jermo  illorum  fuie  fupient'tœ  femper 
condittts-  Et finablement, qu’ils fe compor- 
tent tellemét  en  faits  5c  en  difts,  Ttt  omnium 
reddendam  rurionem  (comme  difoit  Africa- 
tius^effe  AYbitteYituf • C E faié^,auons  com- 
mandé audit  Berruyet  de  faire  ledure  du- 
dit arreft, interrogatoire, 5c  confelïion  fai- 
te par  deuant  nous  5c  ledit  de  Dormans 
audit  Tanquerel:  ce  qu’il  a fait, duquel  in- 
terrogatoire ôc  confelïion  la  teneur  enfuit. 

Lan  m.  d.  lxi.  leieuditreziemeiouc 
deNouembre,  Nous  ChriftofledeThou, 
Confeiller  du  Roy,  Prefident  en  fa  Cour 
de  Parlemët,5c  Charles  de  Dormans  Corn 
feiller  en  icelle , fuiuant  l’ordonnance  de 
moniteur  le  Chancelier  5c  de  ladite  Cour, 
appeliez  auec  nous  maiftres  Gilles  Bour- 
din Procureur  general , 5c  Iean  Camus 
Notaire  5c  Secrétaire  du  Roy , 5c  de  ladite 
Cour,  Auons  mandé  en  noftre  maifon 
d’habitation  de  nous  de  Thou  Prefident* 
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maiftrelean  Tanquerel  Bachelier  formé 
en  Théologie,  demeurant  au  college  de 
Harcourt,  lequel  en  la  prefence  defdits 
Procureur  general , 3c  Camus  Secrétaire, 
de  mai  (1res  Nicole  Maillard  Doéteur 
en  Théologie , chanoine  de  l’Eglife  de  Pa- 
ris, Doyen  de  la  faculté  de  Théologie,  3c 
Iacques  Caynauflî  Do&euren  ladite  fa- 
culté , demeurant  au  college  des  Cholets: 
& apres  ferment  fait  fpar  ledit  Tanquerel 
de  dire  vérité,  Auons  enquis  quelles  pofi- 
tions  ilauoit  tenues  5c  difputé  àfon  a&e 
de  Grand  ordinaire  ieudi  dernier, 5c  fil  en 
auoitcopie.  Nousa  à l’inftant  ledit  Tan- 
querel exhibé  vne  copie  de  fefdites  pofi- 
tions,efcrites  en  vn  fueillet  de  papier, qu’il 
a fignee  de  noftre  ordonance, 3c  laquelle  a 
cfté  paraphée  par  ledit  Camus  neyarietur. 
Et  fur  ce  par  nous  enquis, a dit  5c  confelfé, 
que  véritablement  il  auoit  tenu  5c  difputé 
lefdites  pofitios  le  fixieme  de  ce  mois,  fous 
ledit  Do&eurCayn  es  efcolesdu  college 
de  Harcourt,  mefmes  le  premier  article 
d’icelles  duquel  la  teneur  fenfuit. 

Ecclefia , cuim foins  Papa  chrifli  yicar'ms  mo- 
narcha fyirituale  <&  fcularem  babens poteflatem 
omnes  fideles  JitbUÎios  contimn s principes  fuis 
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prœceptv  rebelles  regno  & dignitdtlbm  priudrc 
potejl:  me  Juam  hœreftm  occultdm  alteri  reueldre 
tenetur . Etquelèpt  ou  huit  mois  auparauac 
il  les  auoic  colligé  &mis  par  elcrit  à fon 
priué,&:qu’apresles  auoir  communiqué  à 
quelques  Dodeursen  la  maniéré  accou- 
ftumee3il  en  fie  faire  plufieurs  copies  qu’il 
bailla  aux  Dodeurs  ic  Bacheliers  en  Théo- 
logie &fes  amis  : les  inuiranten  fon  ade 
qu’ils  appellent  le  Grand  ordinaire.  A ouy 
dire  que  ledit  article  a efté  fouuent  difputé 
aux  efco!es,&:  eft  traitté  aux  queftionaires, 
ôc  n’a  penfé  aucunement  offenler  la  maic- 
fté  du  Roy,  ny  perfonne  : & fil  euft  eftimé 
que  ledit  article  euft  efté  mal  pris,  il  ne 
l’euft  propofe  en  ladifpute,  difant  que  les 
queftions  qu’on  a accouftumé  de  propofer 
aux  efcoles,ou  ades  de  Théologie,  font 
problematiques&difputables,^  non  tou- 
tes tenues  pour  véritables.  Luy  auonsre- 
monftré  que  le  contenu  audit  article  ne 
deuoiteftre  mis  en  difpute , ayant  eftéau- 
trefois  condamné  apres  le  decezdu  Pape 
Boniface  huitiemedequel  auoit  maintenu 
ceftc  propofition  véritable,  &:  icelle  fait 
publier  en  forme  de  Conftitution  : A did 
qu’il  fçaitque  cefte  opinion  a efté  con- 
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damnee,  toutcsfoisque  plulîeurs  la  tien- 
nent pour  fouftenir  & défendre  la  puiflan- 
ee  du  Pape:  & quant  à luy  fçait  & confelfe 
qu’il  y a diftinâion  de  puilTances , & qu’au 
Pape  appartient  la  fp iritualitc, aux  Rois 
& Princes  la  temporalité.  Luy  auonspa- 
reillernent  remonftré  que  celte  propor- 
tion aefté  difputeeen  temps  mal  a propos, 
& plein  de  troubles,  auquel  il  deuoit  plus- 
toft  tenir  proportions  pour  contenir  le 
peuple  en  fobciflance  du  Roy  , que  pour 
l’efmouuoir.  Nous  a dit  qu’il  luydefplaift 
grandement  qu’il  n’a  confidereôc  eftead- 
uerti  de  ce  que  de(Tus,&  que  Pii  y euft  bien 
penfé  il  ne  leu  fl:  fait  ny  voulu  faire.  Et  fup- 
plie  tres-humblemétle  Roy  luy  pardoner 
l’offenfe  qu’il  pourroit  auoir  faite  en  ceft 
endroit, qui  n’aeftépar  malice  ny  mauuai- 
fe volonté  a déliré,  &:  delîrera  toute  fa 
vie  demeurer  tres-humble  5c  tres-obeif- 
fant  feruiteur  & fujet  de  fa  Maiefié,  & fera 
toufiours  preftd’en  faire  telle  déclaration 
qu’il  luy  plaira  ordonner,  foit  en  priué,foit 
en  public.  Et  tout  ce  qu’il  a refpondu, qu’il 
aligné  de  fa  propre  main.  Ainfi  ligné  de 
Thou,  deDormans,  Tanquerel. 

Et  en  exécutant  ledit  arreft  au  premier 

ch  cf9 


v 


chef,  Auons  commandé  audit  Barat  pre- 
mier Huiflier,  de  lire  & faire  prononcer  a 
Pierre  Goux  Bedeau  de  ladite  faculté  prér 
fent , eftant  nud  tefte  &c  fur  pieds  la  décla- 
ration v contenue, comme  enfuir. 

j 7 ; . 

le  déclaré  en  labfence  de  Iean  Tanque- 
rel,&;  pour  Sâ  cn  fon  lieu, qu’il  me  defplaift 
d’auoir  tenu  la  pofition  enfuiuant:  Quoi 
Vcipd  chrifli  ^icdriws  moncirchd  ^fymtudlem  & 
feculdrem  hdbens  potejldtem , principes  fuis  prœce* 
pîis  rebelles , regno  & dignitdtibus  priudre  potefl: 
Et  qu’indifcretement  Sc  inconfiderémenc 
i’ay  icelle  propofition  tenue  difputee,  Sc 
fuis  certain  du  cotraire:  Supplie  tres-hum- 
blement  au  Rov  me  pardonner  Toffenfe 

j.  * K 

que  i’ay  faite, pourauoir  tenu  ladite  propos 
iition,éc  icelle  misen  difpute. 

Procédant  en  outre  à l’execution  dudit 
arreft,  Leur  auons  remonftré  que  l’arreft 
de  la  Cour,l  execution  duquel  eftoit  pour- 
fuiuie  parle  Procureur  general  en  icelle,  &: 
pour  lequel  executer  nous  auids  efté  com- 
mis, auoit  jaefté  exécuté  pour  le  premier 
chef  d’iceluy,  concernant  la  perfonne  de 
maiftre  Iean  Tanqucrel  abfent,  reftoit  à 
executer  le  fécond  chef,  qui  eftoit  bimem- 
bre?coticemant  les  Doéteurs  &:  Bacheliers 
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formez  de  ladite  faculré , dont  l’vn  fe  pou- 
uoit  exécuter  prefentement , l’autre  nefe 
pouuoit  executer  finon  en  la  prefencedu 
Roy  &:  de  fa  perfonne.  Cequifepoutioic 
prefentement  executer,  cftoit  touchant  les 
defenfes  ordonnées  eftre  faites  par  ledit  ar- 
reft  à ceux  de  lad  ire  faculté, de  non  iouffrir 
telles  pofitions  que  celles  dont  eft  venue 
la  plainte, eftre  difputeesà  laduenir.  A 
ceste  caufe , en  exécutant  ledit  arreft  &C 
fuiuant  iceluy,  Nous  auons  fait  &faifons 
defenfcsdeparleRoy,&:fa  Cour  de  Parle- 
ment aufditsde  la  faculté  de  Théologie, 
de  non  dorefhauant  fo.uffrir  telles  pofi- 
tionseftrc  mifesen  difputes  :fur  peine  de 
cent  marcs  d’or, applicables  au  Royvde  pri- 
uation  des  priuileges  à eux  ottroyez  parle 
Roy  6>c  fes  predecelfeurs  Rois,  &:  autres 
plus  grandes  peines  fil  y efehet,  à la  difere- 
tion  de  ladite  Cour. 

Leur  remonrtrant  que  telles  dilputes  qui 
ne  tendoientà  aucune  édification,  mais 
pluftoft  à la  fubuerfion  des  efeoutans, 
eftoient  &:  auoient  efté  fpecialemenc  &C 
nommément  défendues , Ôc  comme  fainéfc 
Paul  auoit  eferit  aux  Philippenfcs , eux  qui 
cftoiçnt  la  lumière  du  monde,  &Ie  feldc 


la  terre , deuoient  eftre  tels , & (c  monftrer 
tels,  "ytnemo  deeis  queri  pojfiet  :v  fane  de  ces 
mot s,Tales  eflote , vt  fit  nemo  qui  de  l/obis  queri 
pofiit  : irreprehenfibiles  in  medio  natioms  pyauœ 
& torruofie , inter  quos  lucete  tanquam  luminarU 
in  mundo , fermonem  vitæ  fuflinentes , quem  in 
l>obù  inhabit  are  oportet  abundanter  cum  omni fit- 
pientia.Ez  en  autre  partage  di t,Cum  conuenitis 
h nufiqnifique  veflrum  alias  habet  linguam , alim 
pfialmum 9alius  reuelati onem,omn ia ad  œdificario- 
nem fiant.  Au  demeurant  leur  allons  en- 
ioint  en  ce  qui  refte  à executer,  quils  ayenc 
à eux  humilier  vers  le  Roy, cuius  véritable- 
ment iufla  fuit  indignatio  :&c  que  pour  ccft 
effeélils  euflent  prefentement  à nommer 
deux  d’entre  eux, à ce  qu’ils  euflent  à Ce 
tranfporter  vers  ledit  feigneur,  à fin  de  le 
fupplier  tres-humblement  d’oublier  l’of- 
fenfe  en  laquelle  ils  peuuent  eftre  encou- 
rus, & deleur  pardonner  & remettre,  &r  de 
les  tenir  en  fa  bonne  grâce  ^le  tout  iouxte 
& conformément  audit  arreft.  A quoy 
a efté  refpondu  par  lefdits  de  la  faculté, 
portant  la  parole  pour  eux  ledit  maiftre 
Nicolas  Maillard  Doyen, Quelle  eft  toufi* 
iours  tres-humble  & tres-obeiflante  au 
Roy,&  à la  Cour  ? & fera  en  telle  forte  que 
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le  Roy  & ladite  Courfe  deuront  conten- 
ter. Laquelle  refponfe  a efté  baillee  par 
éferit  audit  Berruyer,  pour  inférer  en  ce 
aoftreprefént  procez  verbal,  corne  enfuit. 

■■  ' ■ i' ■ . ' . •.  c - . - ' ; " ’ 

Refponle  delà  faculté  de  Théologie 
faite  par  monfîeur  le  Doyen . 

Melîîeurs  , la  faculté  eft  toufiours  très- 
humble  obeilfante  au  Roy  & à la  Gour,  &: 
fera  en  telle  forte  que  le  Roy  5c  la  Cour  le 
deuront  contenter.  Fait  le  douzième  de 
Décembre  mil  cinq  cens  foixante  5c  vn. 
Ainlî  figné  Ruelle, Par  le  commandement 
des  Doyen  & Dodeurs  de  la  faculté  de 
Théologie  de  Paris» 

*nÎ  *'•«!',.  .•  : r-  i r • : t-  - -p 
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Extraiddes  regiftresde  la  Cour 
de  Parlement. 

CEiourlaCour  pourexecuter  FArreft 
par  elle  donné  à l’inftance  5c  requefte  du 
Procureur  general  du  Roy,  à l’encontre  de 
ceux  de  la  Sorbonne , À commis , nommé 
5c  député, commet, nomme  5c  député  mai- 
ftres  Chriftofle  de  Thou  Prefident , Char- 
les de  Dormans  5c  Barthélémy  Faye,ou 


Il 

maiftre  Iacques  de  Varade  Confeillers  du 
Roy,  en  l’abfence  de  Tvn  des  deux.  Fait  en 
Parlement  le  fécond  iour  de  Décembre 
mil  cinq  cens  foixante  &:  vn.  Ainfi  ligne, 
Berruyer. 

* , . ( 
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Ce  fait  nous  fommes  départis:  Ainli 
figné,  deThou,  de  Dormans,  Faye,&  Ber- 
ruyer. 
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Evparla  Cour  le  procez  criminel 
fait  tant  parle  Preuoft  desMare£ 


chaux  d’Ôrleans, qu’au  priué  Con- 
feil  du  Roy,  A larequefte  du  Procureur  ge- 
neral du  Roy, à l’encontre  de  maiftre  Artus 
Defiré,  àprefent  prifonnicrésprifons  delà 
Conciergerie  du  Palais.  Les  lettres  paten- 
tes du  Roy  données  à Fontaine-bleau  le 
16.  iour  d’Auril  1561.  dernier  paie,  fîgnees. 
Par  le  Roy  en  fon  Confeil , Coignet,  &: 
Scfeelleesde  cire  iaunefur  impie  queue 
du  grand  feel , par  lefquelles  ledit  ieur au- 
roit  renuoyé  en  ladite  Cour  ledit  Deiré 
prifonnier,&  le  procès  encomrnencé,pour 
repriles  les  informations,interrogatoires 
& procedures  contre  luy  faites,  procéder 
en  la  chambre  de  la  Tournelle  à l’inftru- 
ction,  perfeftion  6c  iugement  de  fon  pro- 
cès, & des  conlpables,  adherans  6c  compli- 
ces du  fai £1 , dont  il  eftoit  chargé  : les  con- 
cluions du  Procureur  general  du  Rov  * 6c 
ouy  6c  interroge  par  ladite  Cour  ledit  pri- 
fonnier  fur  le  contenu  audit  procès, cas, cri- 
mes,&:  delids  à luy  impofez:Et  tout  coni- 
deré,  D 1 c x a efté, que  ladite  Couracon- 
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damne  condamne  ledit  Déliré, pour 
raifon  des  cas  mentionnez  audit  procès , à 
faire  amende  honorable  au  parquet  de  la- 
dite Cour  à iour  de  plaidoyrie:&  pour  ce 
faire  y eftre  mené,  eftât  telle  &:  pieds  nuds, 
tenant  en  fes  mains  vne  torche  de  cire  ar- 
dantedu  poix  de  deux  liures,&  illeceftant 
à genoux  dire  & déclarer , Que  temerairc- 
rnent,malicieufement,&;  comme  mal-ad- 
uifé,  il  a efcrit  &c  d'reflc-  la  requefte  mainte- 
nue au  procès,  &c  eflayé  la  porter  où  bon 
luy  auroit  femblé , donc  il  fe  repent , &:  en 
requiert  mercy  & pardon  à Dieu , au  Roy, 
& à Iuftiçe.  Et  fera  ladite  requefte  laceree 
en  fa  prefence , &;  ce  fait  eftre  mené  &:  con- 
duit au  tnonaftere  &:  religion  des  Char- 
treux lez  cefte  ville  de  Paris, pour  y faire  pé- 
nitence le  temps  &:  elpace  de  cinq  ans. 

Prononcé  & exécuté  quât  à ladite  amen- 
de honorable,  & lacération  de  ladite  re- 
quefte,le  lundi  14.  iour  de  Iuillet  lan  iy6i„ 
Ainfi  figné,  Malon.  Nota  qu’il  auoit  efté 
ordonné  que  ledit  Defiré  feroit  pareille 
amende  honorablefur  laTable  de  marbre, 
& fur  le  Perron  des  grans  degrez  du  Palais, 
& que  ladite  peine  pouraucunes  conlîde- 
rationsfucmicigee. 
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À Vio  v R d’h  v y z^.iourcTAurili  583* 
“le  Roy  tenant  fon  Confeil  à Paris , Au- 
quel afliftoient  la  Roine  fa  mere, meilleurs 
le  Cardinal  de  Bourbon, Charles  de  Bour- 
bon fon  nepueu  Areheuefque  de  Rouen* 
le  Cardinal  de  Vaudemont  : les  Ducs  de 
Guyfe,&:  de  Mayenne  : le  fleur  de  Chiner- 
ny,  Garde  des  Seaux  de  France,  Daumont 
Marefchal  de  France  : les  fleurs  de  Lanfac, 
de  Lenoncourt,  le  grand  Prieur  de  Cham- 
pagne,de  laVauguyon,rEuefque  de  Paris: 
les  fleurs  de  la  Chapelle  aux  Vrfins,deMa- 
licorne,de  Villequier  l’aifné,le  Prefident  la 
Guefled’Aduocat  de  Thou,de  Rambouil- 
let,deSchomberg,rArcheuefquedeLyon? 
le  fleur  Charles  de  Birague,  l’Abbé  des 
Chafteliers,  le  Prefidét  Faucon, de  Ruffec, 
GouuerneurdeBourbonnoiSj&rAduocat 
d’Efpefle,  tousConfeillersdu  Confeil  pri- 
ué  & d’Eftat  de  fa  Maiefté:  L’Archediacre 
deThoul maiftre  François  de  Rozieres,cy 
deuantamenéprifonnieren  la  Baftille  par 
le  commandement  de  fa  Maiefté  , pour  a- 
uoir  employé  en  vn  liute  par  luy  compolé 
fous  l’intitulationj  Stemmatum  Lotharingie 

~~~  ac  Barri 
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de Bdrri  Ducum  tomi feptem , pîulîenfs  chofes 
répugnantes  à la  vérité  de  fhiftoire,  tanc 
contre  rhônocur  & réputation  des  Rois  de 
France,  prcdecefieurs  de  (a  Maiefté,  que 
mcfmes  contre  la  dignité  &:  honneur  d i- 
celle,  A efté  amené  par  le  Cheüalier  du 
Guet,  Capitaine  de  ladite  Baftille,  par  dé- 
liant fadite  Maiefté  , aflïftee  des  Princes  SC 
feigneurs  cy  deffus  dénommez  : où  eftant, 
il  Ceft  incontinent  mis  à deux  genoux,  &£ 
implorant  la  grâce  & bonté  d’icelle  fur  ToÊ 
fenfe  par  luy  comniife , il  a dit  ces  propres 
paroles. 

S i r e,  le  fnpplie  tres-humbleroent  vo- 
ftre  Maiefté  de  me  pardonner  la  faute  ôz 
offenfejque  ie  recognois  auoir  faite, qui  eft 
celle  que  ians  voftre  bonté  & clemcnce  ie 
ierois  digne  de  grande  punition  , pour  a- 
uoir  maï  & calomniêuiément  eferit  plu- 
fieurs  choies  dans  l’hiftoire,  qui  a efté  par 
moy  compofee  & publiée  fous  mon  nom, 
contre  l’honneur  &c  grandeur  de  voftre 
Maiefté , des  Rois  vos  predecefleurs,  & de 
ce  Royaume,  & contre  la  vérité  de  Thiftoi- 
re  : i’en  fuis  tres-marry  & crcs-deplaifanc, 
&m’en  repens  : & fuis  preft  d’en  receuoir 
telle  condamnation  qu  il  plaira  a voftre 
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Maiefte  ordonner:  Ec  vous  fupplie  très- 
humbleinenc  en  l'honneur  de  Dieu,  vfcr 
devoftre  bonté  8c  mifericorde  accouftu- 
mee  enuers  moy.  Ec  au  par  dcftusa  dit, 
Qjiil  atteftoitdeuant  Dieu,&:  le  prenoit  à 
tëimoin  , qu'il  auoiten  celafailly  plus  par 
imprudence  que  par  malice. 

Puis  ledit  fleur  de  Chiuerny,  Garde  des 
Seaux  de  France  luy  a dit  en  peu  de  paro* 
les, par  le  commandement  de  fadite  Maie- 
fte, Quavn  homme  qui  auoit  beaucoup 
decognoiftance  des  bonnes  lettres,  & qui 
eftoit  de  profeffion  Ecclefiaftique  comme 
luy, il  n’eftoit  point  befoin  de  i’empcfcherà 
faire  cognoiftreancc  beaucoup  deraifons 
la  faute  grande  qu’il  auoit  commifeenef- 
criuantauec  tel  blafme  & deshonneur  des 
Rois  de  France , 8c  mefmes  de  fa  Maiefte. 
Car  c’eftoit  choie  qu’il  pouuoit aufti  bien 
cognoiftre  que  nul  autre,  &:  aflez  iuger 
qu  il  eftoit  encouru  au  crime  de  leze  Maie- 
lié,  qui  nemeritoitpas  moins  que  de  puni- 
tion de  la  vie , quand  le  Roy  l’euft  voulu 
faire  traitter  par  la  rigueur  de  la  iuftice. 
Qujî  ne  pouuoit  ignorer  que  la  maifon  de 
France  ne  foît  la  première , plus  ancienne,, 
êcplü s illuftre^  non  feulement  de  tous  les 
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Princes  Chreftiens,mais  de  tout  le  refte  d\i 
monde,  5c  qu’il  feftoit  grandement  oublié 
en  efcriuant  fon  liure:  d’autant  qu'au  lieu 
d’y  employer  toutes  chofes  veritables,ainfi 
que  Ion  doit  faire  en  vne  hiftoire , il  y aef- 
crit  plufieurs  menfonges,  malicieufement 
controuuees  au  defauantage  des  Rois  de 
France,  de  fa  Maiefté,&:  de  toute  fa  mai- 
fon , comme  fil  euft  eu  pluftoft  volonté 
defctire  vne  inueâiue  5c  mal-difance,qu.e 
non  pas  vne  hiftoire  : 5c  qu’vne  telle  faute 
ne  pourrait  eftre  reparee  par  luy , que  par 
punition  de  la  vie , n’eftoit  la  bonté  de  fa 
Maiefté,  a laquelle  il  eftoit  grandement  o- 
bligé,!!  elle  vouloit  eftendre  irauant  fa  cîe- 
mence  en  fon  endroit.  Qui  eft  à la  charge 
que  dorefnauant  il  fe  comportera  auec^a 
fidelité  &:affe£Hon  que doitfaire  vn  quieft 
nay  fon  fujer,  5c  qu'en  mon  (Iran  t par  effeét 
qu’il  a grand  regret  5c  ennuy  de  la  faute  par 
luy  commife,  il  fe  fera  cognoiftre  dorefna- 
uant tres-affeétionné  à (on  féru ice,  félon 
qu’il  y eft  naturellement  obligé. 

Apres  que  ledit  (îeur  de  Chiuerny  a finy 
fon  propos, la  Pvoine  meredu  Roy  a fupplié 
ledit  (leur  Roy  de  luy  vouloir  pour  l’amour 
d’elle  ôcdemonfeigneurde  Lorraine  par- 

' ij 


■ f , • r p 

donner  loffenfe  qu'il  a commife.Cc  que  fa 
Maiefté  a déclaré  qu’elle  faifoic  rref  volon- 
tiers. Ec  luy  a commandé  de  feleuer,&  de 
demeurer  pies  de mondit  fîenr  de  Lorrai- 
ne, iufques  à ce  qu’il  euft  farisfait  à ce  qui 
luy  feroir  déclaré  couchant  le  fufdic  liure 
par  le  Prefidenc  delà  Guefle , &:  Tes  Aduo- 
' cars  & Procureur  general.  Ec  apres  qu’il  a 
mercié  crçs-humblement  fadite  Maiefte 
de  la  grâce  & mifericorde  donc  ellevfoic 
enuers  luyjuy  promettant  tout  humble  <5£ 
tres-afFedionné  feruice  : & la  fupplianc  de 
croire  qu’il  auoic  plus  failly  d’imprudence 
que  de  malice. 

Defquelles  chofes  il  a efté  commandé  à 
moy  fous-ligne  Confeilierdu  Roy  en  fon 
Confeil  Priué&d’Eftat,&;fon  Secrétaire 
d’Eftat, de  faire  le  prefènt  procès  verbal, fé- 
lon qu’elles  font  paflees  en  ma  prefence. 
Pour  eftreiceluy  mis  au  Greffe  de  la  Cour 
de  Parlement  de  Paris, auec  le  fufdic  eferit. 
Prononcé  par  ledit  de  Rozieres,figné  de  fa 
main.  Fait  à Paris  les  iour  &;  an  que  défi  us. 
Ainfi  figné , Brulart. 

Cl  r e,  lefupplie  tres-humblement  voffre 
^Maiefté  de  me  pardonner  la  faute  &:  of- 


fenfe , que  ie  recognois  auoir  faite , qui  cft 
telle  que  fans  voftre  bonté  & clemence  ie 
feroisdignede  grande  punition, pour  auoic 
mal&  calomnieufement  eferit  plufieurs 
chofes  dans  l’hiftoire , qui  aefté  par  moy 
compolee  &c  publiée  ious  mon  nom , con- 
tre l’honneur  & grandeur  de  voftre  Ma- 
iefté,&  des  Rois  vos  predecefleurs  ,&  de 
ce  Roy  au  me,  & contre  la  vérité  de  l’hiftoi- 
re:  l’en  fuis  tres-marry  &tres-deplaifant, 
&m’en  repens  : & fuis  preft  d’en  receuoir 
telle  condemnation  qu’il  plaira  à voftre 
Maiefté  ordonner.  Et  vous  fupplie  tres- 
humblement  en  l’honneur  de  Dieu, \Ccx 
de  voftre  bonté  accouftumee  & mifericor- 
deenuers  moy:  Signé,  DeRofieres. 
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A c h a m b r e ordonnée  par  le 
; Roy  au  temps  des  vacations,  fur 
la  requefte  faite  par  le  Procureur 
general  dudit  feigneur,  A ordon- 
né & ordonne  que  commandement  6e  in- 
ion dion  fera  faite  à tous  les  Baillifs  6e  Se- 
nefchaux  de  ce  reflort,efquels  y a fiege  Epi- 
icopai5t  A rchiepifcopal,deuxjenquerir  di- 
ligemment fi  les  Archeuefques 6e  Euefqiies 
de  leurs  Bailliag  es  6e  Senefchatscees  , ou 

leurs  Vicaires,  ont  teceûvne  Bulle  du  P a- 
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pe,ou  viditnus  d’icelle,intitulee,  Literx pro - 
ceJJUs , 6e  par  qui  elle  leur  a elle  enuoyee 
pour  icelle  faire  publier.  Et  fi  aucune  pu- 
blication n’a  encores  efté  faite,  pour  leur 
faire  exprefles  inhibitionsôe  defenfesde  ne 
la  publier  : 6e  retirer  defdits  Archeuefques, 
Euefques,ou  leurs  V icaires  ce  qui  leur  en  a 
eftéenuoyé  poureftre  publié,  6e enuoyer 
le  tout  par  deuers  ladite  Chambre  huit 
ioursapres  que  le  prcfent  arreft  leur  aura 
efté  prefenté.Et  où  aucune  publication  au- 
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roitefte  faite,  enioint  ladite  Chambre  aut 
dics  Baillifs  Senefchaux , ou  leurs  Lieu- 
tenans , de  donner  iotir  &;  affignation  auf- 
dics  Archeuefques,  Euefques , ou  leurs  Vi- 
caires,de  l’ordonnance  defquels  ladite  pu- 
blication aura  efté  faite,  pour  comparoir 
en  ladite  Chambre , pour  refpondre  à telles 
demandes;  fins  & conclurions,  que  ledit 
Procureur  general  voudra  prendre  contre 
eux.  Et  neantmoins  ordonne  que  le  tem- 
porel des  Archeuefques  & Euefques  de  ce 
redore,  où  la  publication  aura  efté  faite, fe- 
ra faifi  & mis  en  la  main  du  Roy:  Ordonne 
qu  a ce  que  defifus  fera  vaqué  diligemment 
par  leidirs  Baillifs  & Senefchaux,  ou  leurs 
Lieutenans.  Enioint  aux  Subftituts  dudit 
Procureurgeneral  defdics  Bailliages  &:  Se- 
nefchaucees,  de  faire  executer  le  prêtent 
arreft  huitiours  apres  qu’il  leur  aura  efté 
prefenté,  Sc  en  certifier  ladite  Chambre 
huitaine  apres  enfuiuant,  à peine  de  priua- 
tion  de  leurs  eftats.  Et  fera  à cequedeflus 
procédé  par  lefdits  Baillifs,  Senefchaux,ou 
leurs  Lieutenans , nonobftant  oppofitions 
ou  appellations  quelsconques.  A fait  inhi- 
bitions defenfes  à toutes  perfonnes  de 
quelque  eftatô£  qualité  qu’ils  foienc  de  les 
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empefcher  à l'execution  du  prefent  arreft, 
peine d’eftre  déclarez  rebelles  au  Roy, 
&crimineuxde  leze  Maiefté.  Et  fera  le 
prefent  arreft  imprimé,&  à l’impreflîon  d’i- 
celuy  fignee  par  le  Greffier, ou  l’vn  des  qua- 
tre Notaires  de  la  Cour,  foy  fera  adiouftee 
comme  au  propre  original.  Fait  en  ladite 
Chambre,  le  quatrième  iour  d’Oâobrc, 
l’an  mil  cinq  cens  quatre  vingts. 

Signé,  Le  Prévost. 


